A Mongieur le Chevalier de Boufflers

Croyez quun vieillard cacochyme,
Chargé de coixante et douze ang,
Doit mettre, il a quelque cenc,
Son Gme et con Corps au régime.
Dieu fit la douce Illugion

Pour lec heureux fous du bel Age ;
Pour le¢ vieux fous [ambition,

Et la retraite pour le cage.

VVous me direz quAnacréon,

Que Chaulieu méme, et Saint-Aulaire,
[iraient encor quelgue chancon

De leur cervelle octogénaire.

Maic cec exemples cont trompeurs ;

Et quand lec derniere joure dautomne



Laicscent éclore quelgues fleurc,

On ne leur voit point les couleure
Et [éclat que le printemps donne :
Lec bergérec et lec pacteurs

MNen forment point une couronne.
(a Parque, de cec vilaing doigte,
Marquait dun cept avee un troic
(a téte froide et peu pencante

De Fleury, qui donna le¢ lois

A notre France languiccante.

Il porta le cceptre deg roic,

Et le garda jusqud nonante.
Régner ect un amucement

Pour un vieillard tricte et pecant,
De toute autre choce incapable ;
Mais vieux bel ecprit, vieux amant,

Vieux chanteur, ect insupportable.



Cect & vous, 6 jeune Boufflers,

A vous, dont notre Suicce admire
Le crayon, la proge, et lec vers,
Et lec petits contec pour rire ;
Cect & voue de chanter Thémire,
Et de briller dane un fectin,
Animé du triple délive

Dec¢ vere, de [amour, et du vin.

Voltaire (16 94-1278)



